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TOURS ROMANES 

D E L A 

C A T H É D R A L E D E C O U T A N G E S 

Ce n'est pas sans une certaine tristesse que , dans la 
séance tenue à Goutances par la Société française d 'Ar-
chéologie le 22 ju in 1883, nous avons en tendu sou-
tenir l 'opinion que la ca thédra le de celte ville était un 
m o n u m e n t du xi° siècle. Dès 1842, M. de Gaumont 
déclarai t cette opinion inadmissible, et en 1845 il insé-
rai t dans le XIe volume du Bulletin monumental que l -
ques pages v igoureusement écrites dans lesquelles 
M. Yitet ruinai t ce système. On serait tenté de déses-
pérer du progrès archéologique en le voyant repa-
ra î t re qua ran te ans après , et en en tendant t radui re duas 
turresposteriores, pa r les « tours de la façade ». 

Mais cette contestat ion rend plus intéressants les 
restes de l 'église primitive. Us sont si peu appa ren t s 
que M. Viollet-le-Duc a pu dire ( D i c t n , 360) quil ne 
reste plus de traces visibles de constructions romanes dans 
la cathédrale de Coutances. Cependant , quelque enve-
loppés qu'ils fussent dans la construct ion du xm e siècle, 
ils n 'ont pu échappe r à l'œil de M. Bouet, qui les a 
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signalés en 1865. [Bull. Mon., XXXVII, 189.) Malheureu-
sement , il n ' a pu les dessiner . P lus h e u r e u x que lui, et 
for t de son assen t iment , j e vais t âcher de les faire con-
na î t re . 

M. Viollet-le-Duc a r e m a r q u é (loc. cit.) que plusieurs 
par t i es du p lan de la ca thédra le de Goutances présen-
taient une gêne dans l ' ensemble des disposit ions que l 'ar-
chitecte n 'a pu diss imuler sous la perfect ion des détails, 
et qui prouve que, sauf le c h œ u r , elle fu t reconst ru i te 
sur les fondat ions de l ' époque r o m a n e . Nous croyons 
avec lui que l ' a rchi tec te du xm e siècle qui en t repr i t de 
met t re la nef de la ca thédra le en ha rmonie avec le 
c h œ u r nouve l lement construi t fu t forcé de respec ter le 
p lan de la nef et du t ranssept romans . Il dut élever son 
édifice t ravée pa r t ravée , ne dé t ru isan t un pilier de 
l ' ancienne construct ion qu 'au m o m e n t de le r emplace r 
pa r un au t re , et se servant des fondat ions exis tantes et 
de toutes les par t ies qu'i l pouvai t conserver . Je ne puis 
p ré tendre connaî t re à fond la ca thédra le de Goutances 
après une visite de quelques h e u r e s ; une é tude a t t en -
tive des par t ies peu accessibles du m o n u m e n t fourn i ra i t 
beaucoup d ' indices et de points de r epè re qui ont du 
m ' é c h a p p e r , mais j e crois pouvoir a f f i rmer dès à p ré -
sent que nous connaissons presque tou t le p lan et la 
disposition de la ca thédra le du xi e siècle. Le c h œ u r seul 
a été reconst ru i t sous Ph i l ippe-Augus te sur des données 
nouvel les . Les t ranssepts ont conservé le même plan , et 
des massifs romans doivent se t rouver dans les qua t r e 
gros piliers, d 'un plan si i r régul ie r , qui po r t en t la tour 
centrale , tour couver te alors p a r une cha rpen te , de 
même que la nef. Cette dernière , en effet, avait la m ê m e 
distribution et à peu près la même h a u t e u r que la nef 
actuel le , mais pas de voûtes ; ses bas-côtés , p roba -











b lemen t voûtés d 'a rê te , é taient su rmontés de vastes 
t r ibunes . Bien entendu que les chapel les et les porches 
l a t é r aux n 'ex is ta ient pas . C'était donc une vaste et 
belle église, et si on l 'a recons t ru i te au xin e siècle, ce ne 
fu t pas à cause de sa vé tus té , mais, c o m m e dans b e a u -
coup de cas semblables , p o u r y a jou t e r des voûtes et 
p o u r r emplace r les fo rmes vieillies de sa massive archi-
tec ture pa r les détai ls dél icats de la nouvel le maniè re 
de cons t ru i re . 

P o u r les tours cle la façade cons t ru i tes p a r Geofroy 
de Montbray , peu t -ê t re m ê m e plus anciennes , nous 
avons mieux que des indices et des poin ts de repère ; 
elles subsis tent p r e sque ent ières , englobées dans la 
cons t ruc t ion du x m e siècle. Gomme elles é ta ient solides, 
on ne pe rmi t pas à l ' a rchi tec te de les dé t ru i re , mais 
seu lement de les t r ans fo rmer à la mode du j o u r . Il les 
repr i t en sous-œuvre , les fa isant po r t e r sur les a rcades 
ogivales des porches : il refit leur sommet , les couronna 
de flèches élancées, et les enve loppa si bien de toute 
p a r t , que l 'on ne peut se dou te r de leur construct ion 
r o m a n e qu 'en p é n é t r a n t dans l eu r in té r ieur . 

Aux trois plans superposés de la t ou r n o r d , q u i mon-
t ren t la liaison des deux cons t ruc t ions , nous jo ignons 
une élévation de la t ou r r o m a n e mise en r ega rd de 
l 'é ta t actuel de la façade , pour faire saisir d 'un coup 
d 'œil la t r ans fo rma t ion qu 'e l le a subie et la différence 
en t re les deux a rch i tec tures . Aucune pa r t i e de la tou r 
r o m a n e n ' é t an t ac tue l lement visible, l ' o rnemen ta t ion 
donnée est hypo thé t ique , de même que le couron-
nemen t et la fo rme des ouver tures du p ignon . Il est for t 
p robable que ce p ignon était en re t ra i te sur les tours et 

. qu ' en t r e elles ne se t rouvai t qu 'un porche couvert 
d ' une t e r r a s se . Une disposition semblable se t rouvai t 



pr imi t ivement à la ca thédra le de Char t res , à l ' abbaye 
aux Dames de Caen, peut -ê t re aussi à l ' abbaye de 
Sain t -Et ienne de la m ê m e ville. Si les détails peuven t 
être contestés, la position et les dimensions générales 
de la t ou r sont cer taines . Carrée j u s q u ' à environ quinze 
mèt res , elle passe à l 'octogone p a r qua t r e t rompes . 
L 'a rch i tec te du xm° siècle a suivi cette fo rme, seu-
lement il a fait pa r t i r l 'é tage octogone de beaucoup 
plus h a u t en l ' a c c o m p a g n a n t de tourel les secondaires 
ex t r êmemen t élancées et d 'une tourel le d 'escalier d 'une 
g r a n d e impor tance . Je ne crois pas que l 'on puisse citer 
ai l leurs une t r ans fo rma t ion aussi complè te exécutée 
avec a u t a n t de souplesse et d 'hab i le té . 

Au rez-de-chaussée, la construct ion r o m a n e n'est 
nul le pa r t appa ren t e . La tou r por te sur qua t r e a rcades 
aux moulures go th iques qui s 'ouvrent : l 'une , clans le 
b a s - c ô t é ; l ' au t re , sur la n e f ; la t rois ième conduisant 
aux entrées secondaires de la façade , et la qua t r i ème 
donnan t accès aux porches l a t é r aux qui s 'ouvrent 
t r ansve r sa lement à la façade . 

P renons m a i n t e n a n t à l 'angle de la tour nord le la rge 
escalier qui condui t j u squ ' à son sommet . A la h a u t e u r 
de 9 à 10 mètres , la tour présente le p lan n° 1 à l 'échelle 
de 4 mil l imètres pour mèt re 1/250. 

Le poché indique les const ruct ions du xie siècle, le 
haché d iagonal celles du xm°. P a r un pet i t vest ibule 
bât i sur la terrasse E qui su rmonte le porche la téra l , on 
entre dans la soufflerie de l 'o rgue . C'est une salle d 'un 
peu plus de cinq mèt res en carré , voûtée en berceau 
dans Je sens de la longueur de l 'église. Une ouve r tu re 
permet de mon te r sur la te r rasse E', qui couvre l ' en t rée 
secondaire de la façade au nord ; de là , on peut passer 
sur la terrasse E" , placée au-dessus du po rche cent ra l . 



Une au t re por te c o m m u n i q u e avec la t r ibune de l 'orgue B. 
Du côté du bas -cô té , ce n 'é ta i t pas une por le , mais une 
a rcade large de qua t r e mètres , a u j o u r d ' h u i fe rmée p a r 
un m u r de rempl i ssage , qui donne accès dans le comble 
du bas-côté aut refois t r ibune . L ' imposte de cette a rcade 
ne se r e tou rne pas sur les côtés, ce qui est un indice 
d ' an t iqu i té . Le m u r ex té r ieur r oman de cette t r ibune C 
subsiste encore . On comprend qu 'on l 'a i t respecté lors-
qu 'on s'est bo rné à c h a n g e r la fo rme des ouver tures du 
bas-côté ; p lus t a rd , lors de la cons t ruc t ion des cha-
pelles l a t é r a l e s , un nouveau t rava i l t r a n s f o r m a la 
fenê t re en a rcade sans toucher au m u r qui la s u r m o n -
tai t . Du côté de la nef, l ' a rcade de cette t r ibune est 
rempl ie p a r un p lacage o rnementé qu'i l suffirait de faire 
t o m b e r p o u r r end re à ces combles leur ancienne desti-
na t ion de t r ibunes . Il y a eu év idemment là , soit au 
xm e , soit au xiv° siècle, un pa r t i pris de b o u c h e r ces t r i -
bunes de l 'é tage in te rmédia i re , p o u r donne r au vaisseau 
une a p p a r e n c e p lus é lancée . 

Envi ron cinq mèt res au -des sus de cette p remiè re salle 
s 'en t rouve une au t r e r ep résen tée dans le p lan n° II. Au 
niveau du sol, qua t r e t rompes font passer la tour du 
car ré à l 'oc togone. Cette salle mon te sans p l anche r s 
in t e rméd ia i r e s j u s q u ' a u sommet de la tour actuel le . 
Couverte p a r une voûte à ne rvures , elle est éclairée p a r 
les hui t g randes fenê t res ogivales du h a u t . Une fenêt re 
au nord mér i t e l ' a t t en t ion , pa rce que c'est le point qui 
laisse voir le p lus fac i lement la su ture du m u r r o m a n , 
d 'un mè t re d 'épaisseur , avec le p lacage go th ique , qui 
n ' a que c inquan te cent imètres . 

A une h a u t e u r de sept à hu i t mè t res à pa r t i r de ce 
de rn ie r po in t , c h a q u e côté de la t o u r r o m a n e est percé 
de deux pet i tes fenêt res accolées, ainsi que l ' indique le 
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plan n° III, et que l 'on voit dans l 'élévation de la 
façade . Toutes ou p resque toutes sont aveuglées p a r 
la construct ion go th ique . 

A peu près à la même h a u t e u r , au-dessus du r a m p a n t 
du toit qui couvre l ' ancienne t r ibune des bas-côtés dont 
nous avons par lé , on voit une por te r o m a n e bouchée , D, 
que la cons t ruc t ion de la t ou r go th ique cache à moitié 
et qui s 'ouvrai t dans le h a u t du m u r de la nef. C'est 
su r tou t sa présence qui me fait supposer que le p ignon 
de l 'église r o m a n e se t rouva i t sur ce po in t en a r r iè re 
des tours . 

Il fau t répé te r en t e r m i n a n t que cet te é tude rap ide ne 
peu t donner qu 'une idée sommaire de la cur ieuse t r ans -
format ion subie au xive siècle p a r les tours romanes de 
Coutances; qu 'el le mér i te ra i t d ' ê t re repr ise p lus à loisir 
par un a rchéologue du pays qui a r r ivera i t , en exp lo ran t 
les moindres recoins d ' une façon mé thod ique , à des 
résul ta ts t rès précis; et qu 'on obt iendra i t ainsi une res-
t i tut ion beaucoup plus détai l lée qu' i l n ' a été possible de 
le faire ici de la vér i table ca théd ra l e de Geofroy de 
Montbray . 

IMPRIMERIE PAUL B O U S R E Z , 5 , RUE DE L U C É , A TOURS. 
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